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ÉPREUVES COMMUNES DE CONTRÔLE CONTINU 

 
CLASSE : Première 

E3C : ☐ E3C1 ☒ E3C2 ☐ E3C3 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : « Humanités, Littérature et Philosophie » 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 heures 

Axes de programme : Les représentations du monde. 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☐Oui  ☒ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

☒ La rédaction de la copie doit se faire sur deux feuilles séparées : une pour sa partie 

« Philosophie », une autre pour sa partie « Littérature ».  

Nombre total de pages : 2 

 

Il y a bien de la différence entre voyager pour voir du pays ou pour voir des 
peuples. Le premier objet est toujours celui des curieux, l’autre n’est pour eux 
qu’accessoire. Ce doit être tout le contraire pour celui qui veut philosopher. L’enfant 
observe les choses en attendant qu’il puisse observer les hommes. L’homme doit 
commencer par observer ses semblables, et puis il observe les choses s’il en a le 
temps. 

C’est donc mal raisonner que de conclure que les voyages sont inutiles de ce 
que nous voyageons mal. Mais l’utilité des voyages reconnue, s’ensuivra-t-il qu’ils 
conviennent à tout le monde ? Tant s’en faut ; ils ne conviennent au contraire qu’à 
très peu de gens ; ils ne conviennent qu’aux hommes assez fermes sur eux-mêmes 
pour écouter les leçons de l’erreur sans se laisser séduire, et pour voir l’exemple du 
vice sans se laisser entraîner. Les voyages poussent le naturel vers sa pente, et 
achèvent de rendre l’homme bon ou mauvais. Quiconque revient de courir le monde 
est à son retour ce qu’il sera toute sa vie : il en revient plus de méchants que de 
bons, parce qu’il en part plus d’enclins au mal qu’au bien. Les jeunes gens mal 
élevés et mal conduits contractent dans leurs voyages tous les vices des peuples 
qu’ils fréquentent, et pas une des vertus dont ces vices sont mêlés ; mais ceux qui 

G1SHLEH02964G1SHLEH02964



 

 

Page 2 / 2  

sont heureusement nés, ceux dont on a bien cultivé le bon naturel et qui voyagent 
dans le vrai dessein de s’instruire, reviennent tous meilleurs et plus sages qu’ils 
n’étaient partis. » 

 
Rousseau, Emile ou de l’éducation (1762). 

 
 
 
Question d’interprétation philosophique : 

 
Expliquez à quelles conditions voyager peut être, selon Rousseau, d’une part inutile, 
d’autre part dangereux, pour l’instruction morale d’un homme. 
 
 
Question de réflexion littéraire :  
 
En quoi les écrivains sont-ils des guides dans les voyages imaginaires qu'ils 
proposent ? 

 

 

Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 

lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant 

l’année. 
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